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184 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1930

het! Und no spöter im Zivil het er albe gseit und eis Bei
ufgha: «Wär het Schueh vom Generalstabsschef, wäm
sy däm syni Schueh no einisch gross gnue worde, wäm?
Im Sanitätssoldat Stäubli!»

Die Sappeure haben einen Aussichtsturm erstellt.
Les sapeurs ont construit une tour pour observer les environs.

(Hohl, Arch.)

Billet du jour
Que nous reserve 1930 Je 1'ignore comme vous

I'ignorez. Mais il est permis de se demander ou nous
allons

Soyons optimistes ; les derniers mois que nous avons
vecus nous laissent un grand espoir ä Tame : si sur notre
petite planete les hommes compliquent la vie ä plaisir ;

si les conditions politiques et economiques ne sont guere
brillantes, du moins avons-nous la chance en Suisse d'as-
sister ä un beau renouveau du sentiment national.

C'etait ä prevoir Nos adversaires (et par ce mot il
taut entendre les etrangers que nous acceptons naive-
ment dans nos murs pour qu'ils puissent tout chambar-
der ä leur aise ; il faut aussi entendre helas quelques
Suisses qui out perdu devue l'interet sacre de la patrie
nos adversaires, disons-nous, s'ils n'ont pas desarme ont
trouve enfin ä qui parier! II y a eu reaction (enfin!) des
elements d'ordre et de justice contre les menees anar-
chistes ; les disciples de Moscou ont exagere et nous
avons Proteste avec tant de vigueur que nous avons
repris le dessus II faut le reconnaitre bien hautement :

nos sous-officiers, entrainant ä leur suite les societes
patriotiques et autres groupements nationaux ont force
l'attention du pays. lis ont reussi ä etouffer la voix des
mauvais esprits et un peu dans tous les cantons les
citoyens ont repris contact avec la juste realite. Pour
avoir voulu conspuer 1'armee et la chasser de l'ecole par
exemple, ces bergers egares ont eu le spectacle magni-
fique d'un renouveau de notre force nationale. Les
manoeuvres, les defiles, les cours de differentes armes ont
eu les honneurs de la foule et 1930 nous arrive avec la

foi grandie dans nos milices qui ont bien merite du pays!
Des manifestations comme Celles de Soleure, 1'ete
dernier, sont allees droit au cceur des vrais Suisses. Elles
ont montre la force de notre association d'abord, puis
surtout la vitalite de notre armee. D'autres manifestations

encore de nos sections ou de nos groupements ont
eu la faveur du grand public et ont servi la cause nationale.

Que soient remercies tous ceux qui de pres, ou de
loin ont contribue ä la reussite de ces fetes qui ont ete
plus que tout des avertissements donnes aux elements
sains de notre population pour que nous serrions les
rangs autour du drapeau

Plus de Iitterature, plus de discours mais des
actes Voilä ce que nous souhaitons encore pour 1930
Dans un supreme assaut, les rouges ont tente en decem-
bre dernier d'entrer au Conseil federal. Sans faire de
politique ici, nous pouvons nous rejouir de voir que leurs
plans ont echoue. Nous nous retrouvons au seuil de Tan
neuf avec un grand avantage sur l'ennemi international

Nous allons reprendre nos travaux.
A Vevey, ä Orgevaux, ä la Chaux-de-Eonds, äSaint-

Cergues en vingt autres endroits encore des grands
concours d'hiver se preparent ou ont dejä eu lieu avec
succes. Le printemps, puis l'ete et l'automne permettront
les manifestations habituelles de nos camarades Que
tous ces beaux programmes d'energie reussissent Tels
sont nos vceux pour 1930

Si la politique ne chömera pas, il faut que l'activite
des sous-officiers soit plus vivante encore

Nous abordons une nouvelle annee avec le sourire
mais il faut se garder du trop de confiance

Chez nous comme ailleurs veillent des esprits mal-
sains pour qui tous les moyens sont bons pour detruire
l'unite nationale et la justice des hommes. Comme hier
et comme demain, Farmee restera la sauvegarde du pays
contre I'eventuel assaillant du dehors ou le sournois
ehambardeur du dedans peut-etre plus dangereux
encore

Veillons Des chefs aimes nous ont quittes en 1929
mais des chefs nouveaux nous ont ete donnes au

nouvel-an par ceux qui ont la mission difficile de nous
gouverner ; faisons-leur confiance et quand ils nous ap-
pelleront au devoir, repondons-leur « Present » L'an
neuf qui se leve verra notre chere association grandir et
prosperer Bien des travaux, bien des luttes nous atten-
dent Nous ne reculerons pas devant la täche

Par la foi en nos destinees, par la volonte de rester
libres et fiers, par Tenergie de vouloir encore et toujours,
nous aurons la chance heureuse de rester Suisses, dignes
heritiers de ceux qui jadis ont tout sacrifie pour que nous
jouissions aujourd'hui des biens inestimables de la Paix
et de la Justice.

1930 sera une annee qui nous fera aimer toujours
plus notre douce patrie D.

La reorganisation du landsturm
C'est done le ler janvier 1930, que les formations de

landsturm actuelles des cantons ont ete dissoutes et
qu'est entre en vigueur l'ordonnance sur la reorganisation

du landsturm, troupe qui sera comprise dans Teffec-
tif de l'armee. Sa reorganisation complete ameliorera
notamment sa participation ä la defense nationale.

L'infanterie de landsturm sera employee ä proteger
la mobilisation de l'armee de campagne en cas de mise
sur pied pour le service actif, ä garder les frontieres, les
voies et centres de communication, etablissements, etc.

Les troupes speciales du landsturm seront em-
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ployees soit pour renforcer ou completer la landwehr,
soit pour assurer des täches pendant la mobilisation, etc.

Le landsturm sera compose :

a) d'officiers servant jusqu a 52 ans ;

b) de sous-officiers et soldats de 41 ä 48 ans ;

c) de militaires qui, devenus inaptes au service de l'elite
et de la landwehr, peuvent encore servir dans le
landsturm ;

d) de volontaires, qui possedent Inaptitude physique
necessaire et que leur connaissance du tir ou leur
activite civile rend aptes au service dans le
landsturm.

A I'exception de l'administration proprement dite qui
restera du ressort des autorites militaires cantonales, le
landsturm, en temps de paix, depend de la section de
l'E. M. Q.; en cas de mobilisation, la direction de toutes
les affaires passe au commandant de l'armee.

Milicc ou armee permanente
C'est dans le «Pays Vaudois» que le colonel Fon-

jallaz explique les täches des nouvelles armees issues de
la guerre de 1914. « Milice ou armee permanente » tel est
le dilemme qui s'impose ä nous. Voici ce que le colonel
Fonjallaz ecrit ä ce propos :

La premiere maniere qui oermettrait de redu're les
dangers de guerre et d'appliquer les principes du pacte
de la S. d. N. serait l'institution des milices. On peut
etre sür que la S. d. N. n'arrivera jamais ä cette solution
sauf sous forme de voeu ou d'un ardent desir de realiser
une fois l'essentiel de sa raison d'etre. On avait cru,
apres quatre ans de guerre, voir les peuples adopter de
nouvelles formules d'organisation militaire. Apres quelques

essais, on est revenu aux anciennes idees. On a
meme forge de toutes pieces une armee allemande de
metier, formidable engin de guerre, toujours pret, excel-
lemment entraine et qui vaut toute une armee nationale.
On a oblige cette armee ä chercher les moyens de nuire
ä son prochain avec le plus de succes tout en limitant
ses effectifs, son armement, son organisation generale.
Et personne ne s'est rendu compte ä temps qu'on ne
pouvait detruire une tradition implantee des Frederic JI

chez un peuple d'esprit, sinon de caractere, essentielle-
ment discipline. En imposant une armee de metier aux
vaincus, les Allies ont, en outre, retabli un Systeme anti-
democratique par excellence. L'armee de metier c'est le
retour ä l'esprit de caste, c'est le militaire ä disposition
d'un parti, c'est quelquefois l'armee en dehors de la
nation. Cependant, l'histoire le prouve precisement en
Allemagne, l'armee de metier peut etre le cadre de
l'armee nationale. II suffit d'avoir la personne capable de
realiser ce prcbleme pour obtenir des resultats eton-
ants. Le general Scharnhorst fut l'organisateur de l'armee
nationale prussienne, au moment ou Napoleon avait cru
l'affaiblir en l'autorisant ä maintenir un seul contingent
de 42,000 hommes. II fit instruire l'armee ä fond et
preparer les remplacements. A cote d'eux, il crea les de-
tachements volontaires de chasseurs, la landwehr et le
landsturm. On connait les resultats de cette reorganisation

qui fut, apres 1815, le germe d'ou naquit l'armee
prussienne de 1870, modele des armees europeennes.

II a fallu les experiences de la guerre mondiale pour
remettre sur le tapis la question de la milice en face de
celle de l'armee permanente. Mais pourquoi ne se decide-
t-on pas ä adopter le Systeme milicien qui devrait en
premier lieu reduire les depenses Cette reduction est,
dit-on, illusoire. Une bonne armee de milices coüte tres
eher, son materiel s'use rapidement. Elle n'est manoeu-

vriere qu'au prix de gros sacrifices dans l'instruction
intensive des cadres. Elle convient particulierement aux
pays accidentes et peu etendus. Elle exige un sentiment
particulier du devoir qui ne surgit pas d'un jour ä l'autre.
On ne voit guere la France ou I'Allemagne adopter un
Systeme oü le soldat disposerait en permanence de son
arme et de son equipement. Enfin Ia milice est de caractere

defensif ; eile ne saurait s'adapter aux pays qui
entrent en conflit et cherchent, par l'offensive, ä acquerir
rapidement de gros avantages.

Ces considerations laissent voir pourquoi, pendant
Iongtemps encore, nous conserverons le monopole d'une
Organisation de milices. Aucun pays n'osera tenter d'in-
troduire un Systeme particulier ä nos conditions sociales,

«

geographiques et politiques. Par ailleurs, il suffit de

Das richtige Laden. (Dubois)
La vraie fagon de charger.

suivre les principes tactiques des armees etrangeres
pour voir que l'idee meme d'une armee de milices ne
tient pas debout. Au contraire, nous voyons partout la
lutte se developper entre les armes ou moyens offensifs
contre les armes ou moyens defensifs. La S. d. N. nous
a valu, en raison de son incapacity ä resoudre le
Probleme de la limitation des armements, le combat en
temps de paix, entre le projectile et la cuirasse, entre
les canons de differentes portees, entre les gaz et les

masques. On a fixe la tactique de la guerre des gaz et
de la guerre aerienne. On a motorise les armees, intro-
duit les chars d'assaut, systematise la defense par les

nuages artificiels et par le camouflage. Le service de

renseignement est ä tel point perfectionne que les armees
disposent de coureurs, de cavaliers, de pigeons, de

chiens, de rnotocyclettes, d'autos blindees, de tous les
instruments de telephonie et telegraphie.

Les politiciens qui viennent nous chanter la victoire
de la paix trompent le peuple. Nous nous proposons de

montrer ä nos lecteurs ce qui se passe dans les armees
d'Europe. On comprendra peut-etre pourquoi la paix est
si yioignee de nous et pourquoi nous avons voulu parier
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